
pur, uni à Dieu. C’est là la cellule que s’était construite Kte-Catlie- 
vine rie Sienne.

0 Marie, donnez-moi larmes, quand j’ai péché, atin que je 
mente de retrouver Jésus par une sincère pdnitence.Donnez-moi vo­
ire persévérance à chercher Jésus, car il faut le chercher à toute 
iciire, dans la prière, dans toutes ses œuvres, car il faut ne chercher 

•P"- lui ; donnez-moi donc votre persévérance, afin que je le trouve. 
Car il est promis à tout homme qui cherche de trouver. Et il est 
aussi promis à tout homme qui persévère d’être couronné.

Faites que je cherche Jésus partout et que je ne me recherche 
en rien ; que je cherche Jésus dans l’étude, Jésus dans la prière, 
Jésus dans les pénitences, Jésus dans les œuvres, prédications, con­
versations, directions, Jésus en tout, Jésus en tous, Jésus poui tout 
et partout, et toujours. Rien que Jésus. Ne chercher que son règne 

gloire, son honneur.

vos

O Marie, si vous me conduisez par la main, je suis assuré de ne 
chercher que Jésus. Je me mets entre vous et entre Saint-Joseph.

PENSÉE

Artistes, peintres, sculpteurs, poètes, chantres du divin dans la 
beauté créée, ne vous découragez pas, je vous en prie. Si vos œu­
vres ne peuvent pas atteindre la suprente perfection, elles ont du
moins le mérite de l’emporter sur toutes les autres œuvres de l’art
humain. Que d’autres cherchent le beau dans le spectacle de la 
nature, dans les splendeurs du jour et le mystère des nuits, dans les 
admirables élancements de la mer et la majesté des montagnes dans 
1 ombre des foiêts et la riante fertilité des plaines, dans la nature 
morte et la nature vivante, dans les types les plus accomplis des 
graces de la forme sensible, dans les faits les plus saisissants de l’his­
toire humaine. Notre-Dame-des-Arts, s’ils l’invoquent,leurappren- 
dra à préserver leurs œuvres de tout ce qui peut provoquer les bas­
ses passions et offenser le sens moral, et à faire reluire en toutes les 
les beautés «le la nature ce qu’il y a de divin. Mais elle reserve les 
plus délicates attentions de son patronage pour ceux qui s’appliquent 
à faire revivre dans leurs œuvres ses grâces virginales, ses charmes 
maternels et la divine beauté de son tils. Cenx-lii ont toujours été 
et seront toujours les maréchaux de l’art.

R. R. Monsahhk'
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